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Propos tenus par le porte-
parole de la présidence de
la République, Ike Ngouoni,
au sortir d'un bureau de
vote, samedi dernier.

RÉPONDANT à nosconfrères de Radio Franceinternationale (RFI), sa-medi dernier, au sortir d'unbureau de vote de l'écolepublique d'Ozangue, dansle 5e arrondissement de lacommune de Libreville, leporte-parole de la prési-dence de la République, IkeNgouoni, a indiqué quel'état de santé du présidentde la République, Ali BongoOndimba, "n'avait rien de
préoccupant et d'alar-
mant". Et qu' à "la suite
d'une fatigue résultant
d'une intense activité
menée, ces derniers temps,

par le chef de l’État, sur la
scène internationale et na-
tionale, les médecins lui ont
suggéré de se reposer et
c'est ce qu'il s'applique à
faire actuellement en Ara-bie Saoudite". Ces proposviennent, pour ainsi dire,démentir toutes les ru-meurs et autres posts cir-culant, ici et là, sur lesréseaux sociaux et accen-tués par certains médiasoccidentaux et africains.S'agissant d'une prétendueévacuation du numéro ungabonais vers Londres, ca-pitale britannique, où ilpoursuivrait ses soins, IkeNgouoni s'est montré toutaussi rassurant. "Il n'en est
rien. Le chef de l’État se
contente de se reposer,
conformément aux recom-
mandations de ses méde-
cins", a-t-il souligné.Pour rappel, Ali Bongo On-dimba séjournait auroyaume Wahhabite dansle cadre de la Conférencesur les investissements. Il

"Rien d'alarmant, une fatigue …" 
État de santé du président de la République

J.K.M
Libreville/Gabon

Le porte-parole de la présidence de la République,
Ike Ngouoni, au sortir du bureau de vote.
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LAPlate-forme des partis etgroupements des partis po-litiques de l'opposition(PG41) a fait une sortie mé-diatique, vendredi dernier,au cours de laquelle, elle aappelé à la démission duprésident du Centre gabo-nais des élections (CGE)Moïse Bibalou Koumba.C'était au siège du Rassem-blement pour l'alternancepacifique et l'indépendancedémocratique (RAPID),situé dans le premier arron-dissement de Libreville.Les membres de laditestructure reprochent auprésident du CGE, "une
mauvaise organisation et
gestion des élections cou-
plées législatives et locales
du 6 octobre dernier". C'estdu moins ce qu'a laissé en-

Elle appelle à la démission du président du CGE
Déclaration de la Plate-forme des partis et groupements des partis de l'opposition

C.O
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LA nouvelle du décès bru-tal de Jean de Dieu MbolloMassala, vendredi dernier,à Libreville, fait l’effetd’une bombe à Lambaréné.Notamment dans ledeuxième arrondissementde la commune où il rési-dait. Samedi, jour du vote pourle deuxième tour des légis-latives, l’ambiance étaittrès morose autour descentres et bureaux de vote.

Tant la nouvelle de cedécès n’a pas laissé indiffé-rents les acteurs politiqueslocaux et les populationsqui qualifient le disparud'«homme politique de
grand cœur et de grande
qualité».Au sortir des bureaux devotes, les deux candidatsen lice, Janvier NguemaMboumba (PDG) et Séra-phin Akure-Davain (LD)ont, chacun, rendu un vi-brant hommage à cet «ad-
versaire politique
valeureux» qui était candi-dat sur le même siègequ'eux au premier tour. Leporte-étendard du PDG a

Jean de Dieu Mbollo Massala s'en est allé
L'UPNR en deuil

EN
Lambaréné/Gabon

Mbolo Massala de son
vivant.
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teurs de l'opposition dans les
bureaux de vote. Lesquels ont
été remplacés par des incon-
nus (cas du 1er arrondisse-
ment de Libreville) ; le refus
du président du CGE de si-
gner les attestations de no-
mination des commissaires
électoraux de l'opposition ré-
gulièrement désignés par
leurs partis respectifs en
remplacement de ceux
n'ayant pas rejoint leurs lo-
calités ; le refus du président
du CGE de délivrer les titres
de transport aux responsa-
bles des commissions électo-
rales issus de l'opposition ; le
dépouillement nocturne des
bulletins de vote dans les
salles de classe au moyen des
lampes torches des télé-
phones portables (cas du 2e
arrondissement d'Oyem)".À cela, ils ajoutent, "le
laxisme des commissaires
électoraux du CGE dans le
traitement des dénonciations
faites à leur endroit ; le rem-

placement des commissaires
de l'opposition par les
proches du président du CGE
; la détention illicite du trous-
seau de clés des bureaux de la
commission électorale du 5e
arrondissement de Libreville
par le personnel d'appui dé-
signé par le président du CGE
; la non-prise en compte par
le président du CGE des pro-
cès-verbaux des bureaux de
votes se substituant aux rap-
ports des présidents des com-
missions nommés par lui et
souvent non contresignés des
représentants de l'opposition
(1er arrondissement de Li-
breville) ; etc.". Autant de griefs qui, selon lecandidat malheureux à cescrutin, Jean-Pierre NdongAbessolo, "faussent les résul-
tats réels, remettent en cause
la crédibilité de ces élections
et détériorent le climat socio-
politique actuel".

Quelques leaders de la plate-forme des PG41 lors de la déclaration.Ph
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tendre le porte-parole du"PG41", Jean-Pierre NdongAbessolo, par ailleurs prési-dent de Cause communepour le développement duGabon (CCDG). Accusantégalement le président du
CGE "d'être à l'origine de
nombreux dysfonctionne-
ments, en violation flagrante
des accords politiques du
Dialogue d'Angondjé". Parmiceux-ci, "la non-prise en
compte de plusieurs de ses

candidats (locales et législa-
tives) qui a entraîné des re-
cours restés pour la plupart
sans suite".Le groupe note également
"la non-prise en compte des
vice-présidents et rappor-

devrait, ensuite, se rendre àN’Djamena, au Tchad, pourprendre part au sommet dela Communauté écono-mique des États del'Afrique centrale (Cémac)qui s'est tenu jeudi dernier
et au cours duquel le chefde l'Etat s'est fait représen-ter par le ministre d'Etat encharge des Affaires étran-gères Régis ImmongaultTatangani (lire par ail-leurs).

Communiqué de la présidence
de la RépubliqueMesdames et Messieurs,La présidence de la République informe officiellement lesGabonaises et Gabonais de ce que Son Excellence, le pré-sident de la République Ali Bongo Ondimba, a eu un ma-laise mercredi 24 octobre 2018 lors de son séjour à Riyaden Arabie Saoudite ou il prenait part au Davos du désertaux cotés de plusieurs hauts responsables du pays et dedirigeants du Moyen-Orient et d’Afrique.Immédiatement, le Président de la République a étéconduit à l’hôpital du Roi Faycal pour y subir des examensmédicaux.Les médecins qui l’ont consulté ont alors diagnostiqué,"une fatigue sévère" due, selon toute probabilité, à unetrès forte activité ces derniers mois tant sur le front di-plomatique que sur le chantier des réformes intérieures.Suite à ce diagnostic, les médecins ont prescrit à SEM leprésident de la République un repos médical.Son Excellence le président de la République va mieux etse repose en ce moment à l’Hôpital du Roi Faycal à Riyadentouré de sa famille et de certains de ses collaborateurs.La Présidence de la République appelle les Gabonaises etles Gabonais à redoubler de vigilance face à la propagation des fake news et autres fausses nouvelles qui abon-dent sur les réseaux sociaux et sur certains sites internetque l’on peine à qualifier d’information. Ceux-ci, nous pou-vons vous l’assurer, ne relaient que des contre-vérités oupour le dire plus directement des mensonges.La Présidence de la République, seule source d'informa-tions fiables, communiquera régulièrement sur l'état desanté de SEM le président de la République.Je vous remercie.

eu ces mots : «Je voudrais
exprimer ici ma profonde
désolation. Mbollo Massala,
je le connaissais depuis. Je
l’amenais à l’école, c’est mon
petit-frère, avec Ndombet
Wilson. J’ai passé une très
mauvaise nuit. J’ai été voir
sa maman hier. Mbollo Mas-
sala était une valeur sûre de
notre arrondissement et du
Moyen-Ogooué. Le perdre
comme cela, est très triste.
J’adresse toutes mes condo-
léances à Vincent, son frère,
à toute la famille, aux en-
fants et à son épouse. (...)
Que le Seigneur l’accueille
dans son royaume».De son côté, Séraphin

Akure-Davain s’est égale-ment dit attristé par cette
«perte immense» pour leurlocalité. «J’ai appris ce décès
avec beaucoup de tristesse.
Je le connaissais bien. Mieux,
son frère Vincent était colis-
tier sur la liste Les Démo-
crates que j’ai conduite lors
des dernières élections lo-
cales. Vous comprenez que
nous sommes tous tristes
au-delà de nos divergences
politiques. Les relations hu-
maines sont là, et c’est vrai-
ment pour nous une très
mauvaise nouvelle. Je garde
de lui le souvenir d’un
homme très engagé, pour
l'avoir connu depuis très

longtemps. Nous avions de
très bonnes relations. C’était
un homme courageux, un
fonceur», a-t-il témoigné.A noter que l’acteur poli-tique décédé était le res-ponsable provincial del’Union pour la nouvelle Ré-publique (UPNR) de MeLouis Gaston Mayila dont ila défendu les couleurs lorsdu premier tour des législa-tives où il est arrivé en troi-sième position avec 323voix, soit 13,55%. MbolloMassala est décédé, selonses parents, des suites d’unmalaise.


